
MANGEONS MOINS ET MIEUX!

Vi* La DoonuB Aumàu Nadiau, di Bbaucb,

AcnuB oi " La Obandi EmmauB do

Pai» BLAïfc", ne.

Autour d« U chauffllCre, deux ehèvrea.

qualQUM vlgnei, un p«itU Jardin, quelque* châ-

taigniers, de quoi vivre enfin, une fortune même
pour ce paye de Corée où 1» fru«»llté a mul-

tiplié le* centenaire..—MAUPA88ANT (le Bon-

heur).
Avec la nourriture d'un Jour du payaan an-

lala on ferait vivre une famille grecque pen-

dant une emalne.— (Géographie Shroeder)

(Oréce).

Il y a longtemps qu'on parle de l'abus

des boissons et l'on a mille fois raison. 11

serait à propos maintenant, H serait de iorte

actualité «url ut. de a:occuper un peu de

l'abus des aliments et d'appuy«r sur les

bienfaits de la frugalité.

Le sujet ne manque pas d'importante

quand on songe qu'ils sont encore relative-

ment rares les individus que l'alcool in-

toxique chaque jour, tandis qu'il y a des na-

tions entières que la gourmandise empoi-

sonne non seulement tous les jours, mais

trois foie par jour.

Quand la science à peu près nouvelle de

l'hygiène alimentaire «loxa vuljarisé «es

connaissances et dessillé les yev.x de ceux

qui cherchent 4 voir " •' owjidr» que la

goinfrerie moderne i
fait plus de

mal que l'alcool *
'

. utres fléaux

réunis.

Déjà à la lueur des

,

o leçons de cette

guerre, des "préjugés à vie dure" ont été

ébranlés. Chez les peuples les plus éprou-

vés, on a constaté que les maladies de mi-

sère occasionnées par le rationnement et

même la famine ne sauraient soutenir la

comparaison avec toutes les maladies de

nutrition suscitées par les appétits effrénés

et déréglés 'des temps de paix et de prospé-

rité. Les Allemands, au dire des prison-

niers, observent tous les jours, depuis 1914,

que les hôpitaux civils seraient à moitié

vides sans les blessés de guerre. On y voit

infiniment moins de dyspeptiques, de can-

céreux, d'artério-scléreux. d'hydropiques, de

diabétiques, de rhumatisants, d'apoplecti-

ques, etc. Les salles réservées à la méde-

cine interne ont, paratt-il. changé de phy-

«onoroie tout à fait. Les multiples mala-

dies de nutrition chez ceux qui étaient


